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fi LETTRES INTERCEPTEES.

( Continuation. )   
*» J'ai représenté au ministre qu’il était à ma con-
naissance qu’on avait levé des contributions en

. “M Andalousie, et que subséquemment, à Grenade,

Ÿ légere'résistance, ou avaitlevé 5 millions de réaux
À-sous letitre d'emprunt forcé ; et à Malaga une
4 bicn plus grande somme, dontil n’ignorait pas
*-d' qu’unepartieavait été appliquée à la Caisse mili-
“À taire du 4me corps. : Ayant été absent de Séville
4 lorsque cette place serendit, je n’étais pas instruit

~ des mésures quel’on y avait prises, mais que j'é-
M“ À ‘talscertain que les autorités françaises avaient
4} fait séquestrer toute la propriétédes Eglisés qu’on

‘ avaittrouvéedans cette ville; qu’on avait fait la
même choseàMalaga; que les premiers. calculs

1€ # de.ls valeur des propriétés saisies est constamment
nt J exagérée debeaucoup, ainsi quecela arriva.a Ma.

«J Jaga lorsque le général Sébastiani y entra, et que

 

i: § cen’érait pastrop présumerque de croire que les
, premiers rapports qui fürent faits à S, M. sur la

ov § valeurdes confiscations. faites à Sévilleavaient été
sx] grossierement exagérées. Co
“1% : Etant bien informé des. démarches actives qui ont. été

faites.pour rassembler l’argenteriedes églises et de leur
lé résultat, j'ai pudire añ ministre que cette ressource n’a-

| Vait pasété négligée ; que non-seulementtousles joyaux,
y, toutes les piecesd’orfevrerie, en o: et argent, trouvés dans
“A les couvents supprimés, avaient éré rassemblés et portés
#4 immédiatement à la monnoye, mais encore ce qui appar-
dit tenait aux couventsde filles, aux églises cathédrales e: pa-
qé roisses de tout le royaume,ne laissant absolument que les

| divin ; que cette ressource n'avait été ni aussi abondante
FM ni aussi productive qu’on l’avait espé'€ ét que je l’avais
G° cru moi même ; 1°. parce quetoutesles églises des villes

‘où Igs troupes francaises orit passé ont été pillées, et dé-

quoique ceite ville se fât rendue sans faire la plus|.

Nases sacrés, indispensablement nécessaires pour le service |

pouillées de leurs ornements ; 2°. parce quelles insurgents,
et lespartis de bandits out fait la même chose dansles vil.
les qu’ils ont occupées ou traversées ; 3°. parce que l’ar-

| genterie des églises et mêmecelle qui est devant les autels
et ddhs les niches, quoiqu’en aparenee d’une grande valeur,
lorsquelle est réunig et prête à être fondue ne pré-
senteque très-peu d'épaisseur et ne consiste qu’en
-une feuille d'argent qui recouvre le bois dont le
centre est composé. Et d’ailleurs cette resource
telle qu’elle est, et toutes les autres auxquelles on
a eu récours, ont servi à pourvoir aux besoins les
plusindispensables du trésor public, et surtout à
là subsistance età la paye des troupes qui sont
les premieres choses dont il afallu s'occuper. A
l'égard du numéraire qu’on suppose être en circu-
lation en Espagne, si l’on évalue ce que les Frans
çais et les Anglaiset les envois venus d’Améri-
que y ont ajouté, j'ai assuré le ministre qu’il n’y
en avait pas jusqu’à présent en abondance, soit

] qu’une grande partie en fut restée dans les mains
des vivandiers français qui suivent l’armée,soit
qu’il en ait été distribué dans une certaine propor-
tion parmi nos marchands de comestibleset de li
queurs : soitenfin parce que les especes frappées

| en Espagne ont disparu dans le temps du gouvers=
nement insurrectionnel, et ont été employées au
payement des armes, habillementset autres effets
reçus des puissances étrangeres, principalement de
l’Angleterre, et des marchandises que le commers
ce à introduites.

gnements exacts et authentiques, et queje ne suis
i-fluencé dans mon opinion qne par les cris de
Étresse et les signes évidents de misere qui se

manifestent de toutes parts. Afin de répondre
de la maniere la plus satisfaisante à l’imputation préférence les fonds dutrésor public aux dépenses

J'avoue que je suis, à cet égard, sans rensei-

qui nous a été faite de n'avoir pas employé de

 

 

   



«Îgs vensés des propriétés. nationales.

- - 1
de l'aftmée,et de fes avoit prodigués dans des
objets de-luxe, j'aurais désiré d’avoir eu un état
qui aurait compris la dépense et l’'emploi'de toutes
les sommes quiont'été versés au trésor public,
depuis que le Roi esten Espagne, et je crois
Qu'on aurait pu aisément m’addresser cet état. La
cour pourrait connaître, par-eemoyen, lessom-
mes qui oat, été appliguées aux dépenses.de la
guerre, et cefles quison -8té amployées à-des-dé-
penses supetflues 1 LL _

“ Ne comprenant pas ‘bien exactement ce qu’ils
entendent‘par luxe et’ prodigalité "(car le Roi,
notre, souverain, n'a pas été mis aportée de
dépenser des sommes exorbitantes pour sa liste
civile, dont il n’a,pas, je expis, reçu ‘la -moitié ;
ayant gtépresquetosjadrs déponrru destmoyens
Qu'exige lasplendeur et:la majesté-du trône)j'ai
cru tontefois m’appercevair- quefe.ministre faisait
allusion auxgrauficationsqueS. M.adistribuées
parmi-lesofficiers civils et militairesattachésà sa

personne. Danscette prévention,j'aiassuré.que
ces gratifioatiens ayant pour butdereeonapenser
de premiers efforts Afin.d'en, obtenir. d'ultétieurs,
n’avaient -aullement- dimiqué les:fonds-destinés
Aux dépenses .de.laguerts; at. Qué commeelles
ne consistaient qu'en »valeurs. hypotitétiques ou
Jmaginaires, utiles guitout-pourprocurer anâvan-
tage public,elesn'autaientpas puÊtreemployées
à la soldede: l'arméeou. ay payementd'autres ab-
jets, pour lesquelsilfautdeL'argent comptant.

Lexninistrem'a réponduà eclä que dumoment‘
quelescédules hypoikétiques, ‘Qu:te papier quel-

‘conque du gouvernement‘hypothéquésurdes
fonds ou : sur des propriétés, a:eudela valeur,
«Cette. valeur. pouvait «être (GOuvertie en -Capèces:;
stoais’j'ai Tépondu:que pour:le mament etjusqu'à
2cCe que:le.gauvergemest jouitde.la-conhance-gé-

érale, il faHait multiplier autantque - possible

Quant aux cédules, il faut gonvenit; qu'elles
n’ont pasunevaleur Cowrante:&raison de: la, perte
qu’on éproyve enles \escomptant. Mais on n'a

pas négligé la ressource qu’offre l’aliégationdes
propriétes pour suhvenir aux dépenses courantes
‘parmi lesquelles celles, du: départment de la
guerre ont été payées les: premiers. Afin de
pouvoir même obtenir un; fonds. disponible par ce

moysn, on a accordé de grands avantages aux

9 _

[ainsi les sommes imaginaires données 'a titre de
gratification ou d'jindemnité, n’ont ças diminué
les ressources que les propristés nationales offrent
en Ce moment au trésor public.
À l'égardde l'état-major de l’armée qu’on re-

garde comme nombreux et dispendieux, -j'ai dit
au ministre que, däns monopinion, S. M. I. a
Été mal-informée.; .que “je nscroyais pag. que S,
M, eut nommé’ plus d’effféiers et de généraux
qu'il n’était nécessaire pour former l’Etat-Major ;
qu’il n’y avait pas introduit ua nombre d'anciens
officiers au delà. de celui que la justice prescrit à
l’égard d'hommes qui ant épousé la cause de S.
M,et qui y sontrestés fideles ; que d’ailleurs ces
dérniers n’ont été jusqu’à présent nullement à Ja
charge dutrésor, attendu queje-douve qu'ils sient
reçu leur paye. J'aurais aussi désiré avoir àcé
sujet des informations plus exactes, car je pense

| qu’on:a mis-beaucoupd’exagération dans les rap=
ports faits à l'Empereur. ‘ Un état exact de tout
ce :qui compose l'étatemajor, serait .selon moi
très-facile ‘à obtenir du ministre de la guerse, et
détrairait toutes les impressions.défuvorables. qui
ontété répandues’a çet épard.=" :
> L'idée queles régimentsatlés-espagnols sont
nuisibles, à raison decequ'ils vont augmenter le
nombre des ennemis aprèsavoir occasionné des
dépenses au trésor, m'est-que trop xépandae ici,
etil en-résulte-que taformation decescorpsest
jregardée commeprématurées - J'ui représentéau
ministrequejo 6royaisque sion’ ne serait plusnée
cessaire-ni-phui politique-g ue cette formation, cae.
an geuvernement fiepeut exister saps armées

 
que quoiqu'iléoit -vrai que dansile Commences
mrent-ilpourrait-y avoirdes désertions, elles ne
seraientjamais aussi considérables qu'on paraissait
garedouter-; que chaque jour.ellesdiminderaiant
én proportion. des changements heureux qui
s'opérerajent dans l'opinionpubliqueet des progrès
qu'on ferait dans la cong..ête des provinces ; ‘que
maintenant il faut espérer qu’elles se réduiront à
presque rien, depuis que des corps considérables
d'insurgés qui prenaient le titre d'armpées ont
‘disparu, et qu’il ne reste que des troupesde bane
dit, qui n’offrent que peu de séductions aux.
soldats. enrolés, dans l’armée royale; qu’en ems
ployant ces corps espagnols dans les garuisons,

celamettraitles troupesfrançaises ¢n état d'entre- acheteurs qui payaient unepaitie eu especes à
~. +
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leurs généraux, qui chaque jour. déplorentla
nécessité où ils sont d.détacheretséparer leurs
divisions pour maiutenisla tra:1quiliité publique
dans les provincesdéjà conguises.

Le ministre révoqueen dèate an’il y ait des gés
néraux français qui conviennent de Putilité de
formerdus corps espagnols, et qui approuvent la
formation des gards s civiques. Mais commeje
sais qu'il y a des ‘généraux distingués, qui non:
seulement sont en faveur de la Création de corps
réguliers, mais qui cherchent à la provoquer de
tous leurs moyens, je puis soutenir ce que j'ai
avancé, Cependant, d’après l’importance dusujet,
de désirerais que .çes généraux fissent connaitre
leur opinion, en l'appuyant de. raisons solides ;.
Car on nefait pas beaucoup d'attention àce que
nous avangogs ace sujet, et même nous sommes

exposés à exciter en insistant des soupçons“fa-
cheux.

Il reste-à parlorde l'extrême bontéaveclaquelle
on dit quele Roiàtraité les.individus du parti
opposé, et leur aaccordé. ges faveurs et des:
avantages,

Je voulais expliquer au ministresles,heureux|,
résultats produits pat d’amnistie générale que le
Roi proclamalorsqu'il enera. dans ta-S.erra More-
ma; combien sa bienveillance lui avaitgagnéles
Ce re-des-habitants dercesHrovinices,et en avait
facili¢ laconquetesans ¢ffusion de sang; enfin
avec quelle premplisude et quelle facsjité, ilavait.
terminé une Campagne qui aurait étéextrémement|
glorieuse, sansla malheureuserésistance de Cadix,
fomentée par les artifices etles largessés des An-|
glais, Mais le mimistre insisfa sur l’excessive
bonté de S.Mz;à l'égard. de quelques individus|
Qui -après avoir einbprassé lepartioppose. ont ob-

tenu de l'emploi et des récompenses à son service,
“Je lui dis alors qu’il y'en avait peu gni fussent|
dans-cette situation, et que. ces personnes étaient
distinguées par leur influence et te rôle qu’elles
avaient jouéparmiJesISUTGES5. gue !S.-M, avait
jugéà propos de lestratier ainsi,pour inspirer dela
gonfiance.àA,ceuxquiétajentdans|indecision,s'ils
se'soumettrajent-a-5, M,qui d'ailieurs.n’avait pas
“Encore eu lieu dese.repentirdeleur avoir donné.

les postes quis Oechpent; qu’on essayaitpar
tousles moyens d’affaiblir-laforce desinsurgés, et
que. cen’était pas lemoyih‘lemoins efficace que|
d'admettre auservicé de SaMajesté ceuxdeleurs

=
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‘officiers et de leurs généraux qui désiraient y
satrer en prétant le serment requis de fidélité.
J'ai détaillé à votre Excellencetout ce qui s’est

passé dans ma conférencz avec le duc de Cadnre.
Jenelui parlai pas des troupes françaises empio-
yées dans la guerre, d’Espagne, ni dela quantité
d'argent envoyé dans notzæe pays par latrésorerie
française, non plus que des autres sujets compris |
dans sa conversation, attendu queje n'avais pas
les documents nécessaires pour m’en occuper, et  que je ne les crus pas susceptibles de discussion.
Votre Excellence voudra bien avoir la bonté de
transmettre ceci à Sa Majesté, et de me'commu=
niguer ce qu'elle desire que je répondeàces mêmes.
questions si-elles se réproduisent encore,

Il ne faut pass'étonner si j'ai omis beaucoup
d'observationspropres à prouver Ja draiture, la.
prudence ct I. sagesse qui ont été l’objet des:
remarqués faites au nom de Sa MajestéEmpereur..

; Les instructionset les avis qui me seront don-
nés à l’avenir, me mettront mieux en état de prou-
ver monzele à l'avenir.

Pendant la conversation que j’eus avec leminise
tre, je saisis l’occasion delui lire la lettre’ écrite.
au ministre de la guerre par.l’intendant de Sala-
manque, le 24 Mai dernier, et dans laquelle
‘celui-cifaisait un.tableaufort triste de l’état de.
cetteprovinte, ainsi que des difficultés qui em-
pêchaient qu’on ne ievai les contributions impos.
sées par le maréchal Duc d°Elchingen.
-Avant de terminer notre entrevue, je Jui lus la.

lettre quele Régent du canseil de Navarre avait
‘écritele-gp Avil, au secrétaire d'état, pour se
plaindre;‘de laconduite du gouverneur Dufour,
‘qui avait cherchéà engager le conseil du gouver-
(nement nommé-parlui àfaire un acte incompa-
ible avecla souveraineté exercé par le roi. Sans
approuver ni désapprouver l’acte de M. Dufour,i]
me dit s'mplement que l'établissement de ces
gouvernements dans la Navarre et d'autres pro.
vinges, était une mesure militaire. Je reviendrai
surse sujet à la. premiere occasion.

Paris,19 Juin, 1810.
(Signé) Le Ducde SANTre..

Quatrieme Lettre du Même au Mème.

“Le Comte de Cessac, ministre de la guerre, “
m'informa.hierpar un billet, qu’en conséquence d'un ordre del'Empereur, il desirait avoir une
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entrevue avec moi,  Jellai leyoir dans la soirée,
et il me tint 2-peu-piès le même langage que le
Duc de Cadore, sur 'impossibilité odétait la tré-
sorerie française d'envoyer en Espagne pour les
dépegpse de l'armée plus de deux millions de livres
par mois, Il se plaignit des sommes prodi-
gieuses qui avaient été dépensées depuis le com.
mencement de la guetre. Il me parla des res-
sources que l'Espagne possédait, et des contribu-
tions qu’on pouvait lever à Jaen, Cordova, et
autres villes de l’Andalousie, ainsi qu’on l’avait
déjà fait par ordre de Sa Majesté à Toro, Zamora,
et dans d'autres endyoits, et il insista surtout sur-
tout sur les effets appartenantaux Anglais que l'on
aurait pu ‘Confisquerà Séville et à Malaga. Il
me fit voir les lettres que M. Dennie, l’intendant-
général, avait éceites en dernier lieuan Prince
de Neufchâtel, et à lui-même, concernant le dé.

 ficit de la caïsse militaire d’Espagne pendant les
“années 1808et 1809, et pourlaprésenté année;|
ainsi queles grandes difficdltés qui auront lieuà‘
l'avenir si le Roi d’Espagne nefournitquedèux-

millions de réaux lorsqueles dépensesindispen-
_ sables, calculées avec ia plus ‘grande économie,

- Thonteraient à 10,250,000 livres. M. Denniedit -
queles déficits desannées 180$et1869 montent
à sept millions de livres, etque celui de l’année
actuelle monte déjà àdeux millions et demi,‘sui-,
vantun état qui aétéadresse àSM. Il mefut’
déclaré en même temps qu'il était impossiblede-
fournir à la caisse militaite plus dedeux millions,
et l’on conclut par me dire qu’ilfaudrait que la |
trésorerie’ impériale contribuât de5 -à 6millions
de livres par mois par forme d’avance à l’Espagne,|-
pour fournirà ses besoins, oo Co
“ Relativement aux ressources de l’Espagne au|
moyen de levées dans les provinces et de la con--
fiscations des propriétés anglaises, je représentai
au Comte de Cessac ce quej'avaisdit auparavant
au Duc de Cadore, et me bornant à ce qu’dvait
mentionné M. Dennie, je lui dis quele roi faisait
tout ce qu’il lui était possible de faire-lorsqu’il
assignait deux millions dé réaux par mois; consi-
dérant la difficulté où il était d’avancer cette som.
me, outre cellesqu'il avait à débourserpourl’en-
tretien des-troupes, pour les hôpitaux et les trans. |
‘ports de l’armée ; et J'ajoutai que, nonobstant la;

©" AQUEBEC : ImPRiuz’ pu L’EDITEUR,. A1A NOUVELLE IMPRIMER IZ, PAR Pe Es DESSARATE,
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bonne volostédu roi et de ses ministres, 1) lui
était impossible de fourair d'avantag, Lecomte
répondit à ces obseivations que l'Empereur était |
résolu de ne pas envoyer plus de deux millions en
argent par mois à la caisse militaire, et que l’on
venait d’en donner l’ordre au département de la
guerre, parce qu’enfin il était impossible den
faire d’avantage et qu'd "impossible nul n'est tenu,

Il m'’assura. que cés expressions étaient celles
même dontSa Majesté Impériale s’étaif servi.
Que pouvais-je repliquer ? Sinon, que j'informe-
rais le roi de ce-qui s'était passé, quoique bien [
persuadé que cela ne ferait aucun effet et n’abou-
tirait à‘rien, connaissant, comme Je le fesais, lo
défaut de ressources de Sa Majesté, et ayant mois
même souvent démontré à Sa Majesté Impériale
l'impossibilité de fourñir les sommes qu’il atten
-dait de nous. oo i

Votre Excellence voudra bién mettre tousces”

dans une de ses lettres M. Dennie mandait que si
d'or pouvait fournir quatre-millions de réaux au
lieu de deux,on:pouvait encore i toute force.alles ”
quelque temps.’ Le comte de Cessac insista plus
‘siedrsfois enma présence sur ce quenous-devri«
‘onsfournir au moins 5 à 6 millions, afin d'acquit + -
ter non-seulement lesdépenses courantes, mais 3
encorel'arriéré. Je connais bien les bonñes dis-"
positions de Sa.Majesté pourremplir cette attente,

Objets.sous-les yeux de Sa Majesté,et luidiré que |
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Paris, 20Juin; 1810.© | "
2 “(àcontinuer.) oo

 

“ “ QUEBEE,5SEPTEMBRE, 1810.
Les nouvelles duPortugalsont extrémement satisfesantes.——

 Jusqu’auxdernières nouvelles (le 5 Octobre) l’armée combinée
‘avait eu l'avantage sur les Français et avait su conserver sa pos.
sition avantageuse La communication des Français avec l’Es. 4
pagne ¢tait coupée par des corps de.milice Portugaise et Espag-
nole, et ils manquaientde provisions de bouche. ll paraissait
impossible d’éviter une grande bataille.

 

Les lettres interceptées que nos lecteurs-trouveront dans nos
colonnes precédentes donnent degrandes lumiéres sur les affaires
d’Espagne. Nous avons, préfér” dofiner çes lettres qui n’ont
point encore été publite dans nos papiers publics, que de cdpier
ee que l’on peut Hi Nous pronosons, à

 

tre dans lesautresgazettes.
l'avenir, de ne donner que des réfléxions sur les nouvelles, ou dq 8 nouvelles, es choses absojurgent nouvelles,
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